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Le Projel JOG Sènégal fait partie de l'ensemble des activités de l'Initiative en 'natière d'Educalion pour le
Développement et la Démocratie (EDDII. financé po; JSAID/Sénégal. JOG, ce qLi .ignifie _.e lever. en Wolof es!
le .igle pour «Jeun,es Fiiles et Femmes Orientées à Gérer !'Avenir du Sénégal•.

Le but du Projet JOG est de contribuer à l'amêliorati:>n de l'occès, du maintien el de la réussile des filles dons le
système éducatif du Sènégal, selon les priorités établies dans le PDEF par le Minislère de l'Education Nationale.
Trente 130) écoles élémentaires el qualre (4) centres d'enseignement technique féminins (CETF/CRETF) dans les
règions de Louga, Falick, Diourbel et Dakar ont été ciblés pour les interventions Cu Projet JOG.

Les slratégies JOG pour o"eindre les buts fixés et ainsi enlever les saurces de blocage qui empëchent les lilles d'accéder,
de rester et de réussir à l'école sont multiples. les grandes lignes d'aclion pour les koles élémentaires sont

.. La sensibilisatian et la formation de la communautë en droits humains, hygiène et santé, résolution de problèmes,

calcul pour la geslion, el enlreprenarial (les modules. à 10 vie activel
.. La mise en place des Comités de Geslion de l'Education (CGEI et leur formati.,n en geslion

.. La conslruclion/réhabilitali~n des toilettes el latrines, el leur désignation sépcrée : _garçons., .filles>, «ensei­

gnants'•
.. La construclion/ré abililalion des murs de clôture

.. La réhabililation cl s salles de classe

.. La mise en place de banques de fournitures scolaires, accessibles cl tout élève

.. La formation de tous les enseignont(e)s en approche genre

- La cooceptian. production et distribution de sept 171 livrets supplémentaires avec comme thème les femmes et

filles exemplaires;
.. L'intégration de modules à la vie active dons le curriculum des classes de CM 1.
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Mayoro est l'infirmier de la Case de Santé de
Mbayène. Il est né en ville et fait partie maintenant des
notables du village.

Sa femme s'appelle Kadia. Elle est née à
Mbayène et travaille à la Case de Santé du village. Mayoro
aime raconter l'histoire de sa femme.
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Dans le dispensaire de Mbayène, il y a un centre
de santé. C'est une grande salle où l'on soigne les enfants.

Les mamans viennent avec leurs bébés. Ils sont
consultés, pesés et vaccinés. On s'occupe aussi de leur ali­
mentation. Le centre est créé par Kadia. Elle y organise des
séances de cuisine. Les femmes du village aiment ces
moments - là. D'ailleurs, Kadia a fait un calendrier de visites
pour Gassane et les villages environnants.
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Kadia est l'aînée de sa famille. Elle a fait l'école jus­
qu'en classe de cinquième au collège.

Malheureusement, au milieu de l'année scolaire, sa
mère est décédée. Elle était en état de grossesse.
Le paludisme l'a attaquée. Elle s'est mal soignée.

Quand la nouvelle est annoncée, tout le village est
inquiet. Les frères et sœurs de Kadia étaient très jeunes. La
grand-mère vit dans la maison. Elle s'occupe de ses petits­
enfants. Elle a de la bonne volonté, mais c'est difficile pour
elle. Elle est trop âgée. Elle a demandé à son fils de retirer
Kadia de l'école pour l'aider. Kadia avait alors quinze ans.
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Kadia a abandonné l'école malgré elle. Elle aide
sa grand-mère et profite beaucoup de ses conseils.

Le matin, Kadia réveille ses frères et sœurs éco­
liers. Elle les aide à se préparer et les conduit à l'école.
Sadou, le benjamin, se lève aussi. Il refuse de rester
auprès de grand-mère.

Kadia le porte sur son dos pour accompagner les
.enfants à l'école.
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Grand-mère et ses petits-enfants sont des amis.
Elle leur raconte souvent de belles histoires.

À la maison, Kadia, avec l'aide des enfants et de
son père, aménage un poulailler. Les enfants mangent sou­
vent des œufs. Kadia a appris en puériculture que les oeufs
sont riches. Ils permettent aux enfants de grandir normale­
ment.
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Elle uti-
lise les pro-
duits locaux
comme le lait,
les feuilles de
baobab et le
pain de singe, en
su ivant les con­
seils de sa grand­
mère. Ses plats
sont très nourris­
sants.
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Au village, le -pmit -Badou est souvent taquiné
parce qu'il est bien portant.

Il Toi, tu
peux être un
lutteur! Il

•
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Kadia est heureuse d'entendre ces paroles. Les
voisins lui posent des questions.

- "Mais, que lui donnes-tu à manger? Il est beau! '

La jeune fille répond, avec le sourire:

- " La bonne nutrition fait la bonne santé".

10



De plus en plus, les voisins font comm.e Kadia.
Mais à Mbayène, des enfants sont malades. Ils ne mangent
pas bien.

Ils tombent malades après le sevrage. Ils mangent
du couscous seulement. Pourtant, pour bien grandir, ils doi­
vent manger de la viande, du lait, des œufs, du poisson,
des légumes et des fruits.
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Chez Kadia, les enfants sont en bonne santé. Elle
applique les conseils de grand-mère et les leçons apprises
en puériculture. .

Un jour, pendant l'hivernage, le petit Badou tombe
malade. Grand-mère veut appeler le guérisseur. Kadia
pense que son frère a le paludisme. Il faut l'emmener au
dispensaire.

A la Case de Santé, il y a beaucoup de malades.
lis attendent tous Mayoro.

Certaines personnes sont venues d'autres vil­
lages. Il n'y a pas de case de santé là-bas. La salle d'at­
tente est pleine.

Mayoro l'infirmier est débordé. Il doit tout faire :
consulter les malades, rédiger les ordonnances, faire les
piqûres, soigner les plaies et blessures, etc...
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Une fille de salle est là pour aider Mayoro. Mais
elle ne peut pas faire certains services. Elle ne sait ni lire,
ni écrire.

Alors, Kadia demande à Mayoro si elle peut l'ai­
der. Il lui demande de revenir plus tard.
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Dix jours plus tard, Kadia revient voir Mayoro. Cet
après-midi-Ià, il est encore occupé. Mais Kadia ne se
décourage pas.

Au bout de deux mois, Mayoro la reçoit. L'infirmier
lui demande:

- Il Tu veux vraiment travailler ici ? Sais-tu que
c'est difficile? ".

La jeune fille répond :

- Il Oui, je sais ".

L'infirrnier demande alors :

- Il Que sais-tu faire? Il

Kadia répond :

Il J'ai appris à l'école à stériliser des objets. Je sais
comm-ent on fait pour éviter les microbes. Ils sont presque
partout. Je sais aussi préparer la boisson de la santé pour
un enfant qui a la diarrhée ".

Très content, l'infirmier lui dit:

- Il Est-ce que tu peux la préparer? Il

"0ui, lui répond Kadia Il

- Il Je mets dans un litre d'eau potable, trois pin­
cées de sel et huit morceaux de sucre. Il
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Kadia intéresse beaucoup Mayoro. Mais il n'a pas
de budget pour la payer.

Kadia lui dit alors:

- " Je vais travailler comme volontaire. J'aime la
médeçine ".

L'infirmier comprend que la jeune fille est détermi­
née. Il lui dit:

- " Tu peux venir demain. Tu vas travailler les
. après-midis de quinze heures à dix-sept heures. Tu vas com­
mencer par nettoyer les salles et petit à petit, tu vas faire les
soins. Il
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C'est ainsi que Kadia commence à travailler à la Case de
Santé de Mbayène.

Après deux mois de travail, Kadia est chargée de net­
toyer les instruments de soins. Elle soigne les blessures,elle
est aussi très accueillante.

Elle aime les enfants et devient l'amie des parents.

Pendant les vacances, le dispensaire reçoit beaucoup
d'enfants malades. Ils sont mal nourris. Kadia est triste. Elle
dità l'infirmier:

- " Tous ces enfants sont mal nourris! On peut les
aider! "
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Mayoro lui répond :

- Il Mais, comment? On n'a pas de moyens! Il

Kadia explique : Il En plus des pesées, on peut
préparer des repas complets pour les enfants, une fois par
semaine',

Avec votre permission, je peux appeler les
parents. Je vais leur expliquer ce que nous pouvons faire,
Ensemble, on va trouver des solutions ".

Mayoro est d'accord. Kadia convoque une dizai­
ne de parents et leur parle.

BI
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Les parents décident de participer. Ils donnent des
produits ou de l'argent.

Un mois plus tard, Kadia commence les séances
de nutrition. Petit à petit, le nombre de parents augmen­
te.Après plusieurs séances, les enfants commencent à se
porter mieux. Tout le village se mobilise pour aider Kadia.

Dans la cour du dispensaire, la communauté
construit une grande salle.
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Les meubles sont faits avec les matériaux locaux.
Le centre de soins et de prévention vient d'être ouvert dans
la case de Santé de Mbayène.

Au centre de soins et de prévention, Kadia a fait un
calendrier pour la visite médicale de tous les enfants. Elle
organise des séances culinaires.

Les populations de Mbayène aiment beaucoup ces
moments.

Après les élections locales, le conseil rural
embauche Kadia. Elle est contente de recevoir son premier
salaire.

Aujourd'hui, Kadia et Mayoro se sont mariés. Ifs ont
un garçon et une fille.

Kadia va souvent à l'Institut de Technologie
Alimentaire (ITA). Elle y travaille de temps à temps comme
animatrice. Elle fait découvrir les plats préparés avec les
produits locaux. En même temps, elle apprend des tech­
niques modernes de transformation des produits locaux.

Les recettes de Kadia ne sont pas chères. En voici
deux:
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SAIIlHAL ROYAL

Ingrédients :

Sankhal de mil
Raisin sec
Macédoine
Beurre
Eau
Sel

1 kg
100 g
250 g (carottes - choux - haricot vert)

100 g
1 litre
(selon le goût)

Technique de préparation :

Dans une calebasse, mettre le Sankhal, y ajouter 1110 d'huile pour
éviter qu'il ne colle à la cuisson, brasser et mettre de l'eau salée et
la passer à la vapeur. Laisser cuire 15 min., le verser dans un réci­
pient, asperger d'eau, bien mélanger, cuire une seconde fois à la
vapeur, répéter l'opération jusqu'à la cuisson complète du Sankhal,
ajouter le beurre, les raisins déjà lavés et égouttés et la macédoine.
Le Sankhal royal peut se manger avec une sauce blanche aux
oignons avec des brochettes et une sauce ou même avec une sau.ce
tomate.

Source: Institut de Technologie Alimentaire. Support pédagogique sur les techniques de
préparation culinaire à base de céréales et légumes locaux
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CROQUETTES DE NIEBE

Ingrédients:

Poisson
Niébé
Oignon
Ail
Piment
Poivre
Sel

une tranche
250 g
02
4 gousses
(selon le goût)

"

"

Technique de préparation :

Cuire le poisson au court bouillon. Mettre un peu d'oignon, l'ail, le
poisson. Tremper et faire bouillir le niébé, le piler. débarrasser le
poisson de ses arêtes, l'émietter. Cuire le restant des oignons, l'ail,
le piment dans un peu d'huile et saler. Vérifier l'assaisonnement.
Dans un bol, mélanger le niébé pilé, la sa,uce, le poisson. Mettre le
persil haché et un oeuf pour lier.
Faire de petites boulettes et cuire, soit au foUf, soit dans un bain de
friture.

Suggestion: peut être accompagné avec une sauce tomate piquan­
te.

Source: Institut de Technologie Alimentaire. Support pédagogique sur les techniques de
préparation culinaire à base de céréales et légumes 'locaux
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